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	Je suis sûr. Je suis persuadé. Que 2020 sera une merveilleuse année…

	« Nous sommes en guerre ! ». Une apocalypse ? Une attaque de zombies ? Non, non… on a mieux. Une crise ? Oui. Une guerre ? Oui. Une crise économique ? Oui. Une guerre sanitaire… attendez… une crise sanitaire ! Cela aura fait de notre vie, un enfer. Et pourtant, nous nous battons contre cette épidémie mondiale, venue – apparemment – de Chine. Elle touche n’importe qui. Mais moi, monsieur Gippert. Je sais exactement tout de cette maladie. Absolument tout et je suis français.

	J’étais qu’un pur et simple entrepreneur. Minable. Dans l’entreprise où je travaillais, personne ne se souciait de moi. Qui étais-je devant de gros entrepreneurs ?! Mon patron décida – un jour quelconque – le 20 janvier 2020, de me laisser partir en Chine pour une conférence avec le plus grand et riche entrepreneur chinois : Yag Liyon. Je me sentais comme un ballon dégonflé quand je me rendis à l’hôtel, une fois arrivé en Chine. Tout était parfait. J’étais traité comme une personne de qualité et cela me plaisait.

	Avant mon rendez-vous, je préférais me détendre plutôt qu’attendre dans une salle bondée de gens inconnus et avec des conversations peu intéressantes. Vous devez vous demander pourquoi c’était « moi » qu’on avait envoyé en Chine ? Pour l’unique et bonne raison que je parlais magnifiquement bien la langue et que je la comprenais. Évidemment, maintenant, j’ai tout le temps possible pour apprendre une nouvelle langue, mais passons. La Chine est un pays vraiment intéressant… et je le pense toujours. Alors pour un choix de détente, j’eus le privilège d’aller au restaurant le plus réputé de l’hôtel : le Walley Food. Il était très recommandé et je donnerais tout pour y retourner maintenant. Je me souviens du plat que j’avais mangé. J’en ai encore le goût délicieux dans la bouche. C’étaient des nouilles sautées au poulet, mais faites avec une recette spéciale. Je l’avais pris – très envieux, même si je n’avais pas trop faim, dû aux nausées – qui – je crois, étaient dus au stress du rendez-vous. On me proposa un cocktail à la rose pour le tout (j’avais hésité avec un vin rouge piquant et appréciable). Sur un siège devant une fenêtre, on pouvait voir la Chine. Animée et joyeuse. Je me promis de revenir – si seulement… Même quand j’en reparle, cela reste toujours aussi tentant.

	La jambe tremblante, je quitte à présent mon domicile. Je veux marcher dans les rues. Voir, entendre les gens pleurer, critiquer. Je marche toujours et tout ce que je vois, ce sont des choses de toutes les couleurs et toutes sortes de formes qui cachent le nez et la bouche. Assis sur un banc, je me rappelle… Yag Liyon me serrer la main, me répéter qu’il était heureux de me voir pour me montrer… sa chère vieille et précieuse usine. Trop idiot que j’étais, je n’écoutais pas ce qu’il me disait. « La conférence ! » s’écria Yag Liyon. « La conférence se déroulera dans la salle au bout du chemin. Nous devons y aller. » 

	Je trébuchais en faisant demi-tour. Yag Liyon était parti. Je n’osais pas l’appeler, et d’un geste (que je regrette amèrement aujourd’hui), je m’aidais d’une boîte pour me redresser. Une grosse boîte avec – je n’en savais rien évidemment – peut être une bombe ou n’importe quoi, qui sait ! Si seulement j’y avais prêté la moindre attention !
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